
TABLE DES MATIÈRES LP03 : Caractère non galiléen du référentiel terrestre

ODG : Quels astres i prendre en compte dans le calcul du terme de marée ?
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Soleil Lune Vénus Mars Jupiter
Masse Mi (kg) 2 · 1030 7 · 1022 5 · 1024 6 · 1023 2 · 1027

Distance Di (m) 1 · 1011 4 · 108 5 · 1010 6 · 1010 6 · 1011

Terme de marée |−→Gi(P ) − −→
Gi(T )| (m.s−2) 5 · 10−7 1 · 10−6 3 · 10−11 2 · 10−12 8 · 10−12

→ Au vu des ODG, on ne considère que l’influence de la Lune et du Soleil dans le terme de marée.

• Ces valeurs sont à comparer à celle du champ de gravitation terrestre GT qui apparaît aussi dans l’équation du
mouvement(6) : GT ≈ 10 m.s−2 à la surface de la Terre. Donc la force de marée est complètement négligeable !

Le référentiel géocentrique peut être considéré comme galiléen pour toute étude de phénomènes se pro-
duisant au voisinage proche de la Terre. Il ne faut alors pas tenir compte des autres astres du système
solaire.

• Pourtant on observe des marées océaniques...Comment un terme de marée aussi faible peut-il provoquer un effet
aussi important ? La subtilité réside ici dans le fait que l’effet créé est en réalité très faible à l’échelle de la Terre
mais important à l’échelle humaine.

A présent que nous avons explicité ce terme de marée, nous allons l’utiliser pour interpréter qualitativement le
phénomène de marées océaniques, qui sont une preuve du caractère non galiléen du référentiel géocentrique.

2.2 Le phénomène de marées
� Brasselet p.165

Dans RG, l’action des autres astres du système solaire, au niveau de la surface de la Terre, se réduit aux champs de
gravitation différentielle créés par la Lune et le Soleil. La Lune ayant une influence double de celle du Soleil,
c’est elle qui contrôle l’essentiel du phénomène.
Le champ différentiel −→

G(P ) − −→
G(T ), exercé à la surface du globe par la Lune, tend à "étirer" notre planète selon la

direction Terre-Lune, et à la comprimer dans les directions transverses.

Schéma :

Les océans, qui recouvrent la majeure partie du globe, subissent ces actions en plus du champ gravitationnel
terrestre. Cela se traduit par la création de 2 bourrelets océaniques selon l’axe Terre-Lune, i.e. 2 régions où le niveau
de la mer est plus élevé.
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